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Située le long d’un des plus importants cours d’eau en Amérique 
du Nord, la région de l’Outaouais tire son nom de cette grande rivière 
qui a modelé la vie des personnes l’ayant occupée depuis des 
millénaires. Cette longue histoire demeure méconnue tant des gens 
qui y habitent que de ceux qui la visitent. Il est temps de remédier 
à cette situation en se dotant non seulement d’une institution capable 
de fédérer les savoirs matériels et intangibles, mais également des 
organismes qui s’occupent du patrimoine de la région. Le but est 
de constituer un musée qui regroupe les forces du milieu tout en 
œuvrant à renforcer l’identité et la fierté des groupes citoyens de 
cette grande région du Québec, territoire qui s’étire sur des centaines 
de kilomètres avec des réalités culturelles, sociales et économiques 
très diverses.

Le Musée régional de l’Outaouais (MRO) vise d’abord à devenir un pôle culturel d’importance ayant pour 
but de servir de lieu d’introduction aux multiples facettes du patrimoine de la région, à la singularité 
de l’Outaouais, et lancera une invitation à la découverte de la région. Cette infrastructure culturelle 
servira également à acquérir, à conserver et à interpréter le patrimoine de l’Outaouais, à présenter 
des expositions de diverses natures, à offrir une programmation culturelle et éducative riche et 
diversifiée et à assurer la pérennité des musées de la région grâce à des projets de collaboration. 

Le musée se voudra un lieu de cohésion pour une région aux identités multiples en faisant apprécier 
la complexité des interactions sociales et culturelles. Il visera également à être au cœur des enjeux 
de citoyenneté de notre époque. Il cherchera à être une maison commune, intégrée au territoire, et à 
favoriser son développement culturel, social et économique. Enfin, le musée se voudra conversationnel, 
où les paroles se démultiplient et s’enrichissent mutuellement. Il définira sa mission en ayant en son 
cœur un rôle de médiateur avec ses publics et de rassembleur avec les partenaires du milieu qu’il 
dessert. La création de projets et d’activités en co-construction avec des parties prenantes du milieu 
donnera un sens au musée et une voix à celles qui se sentent parfois délaissées. 

Le Projet scientifique et culturel a pour objectif de définir pour la toute première fois les fondements 
de ce musée, présentement en phase de conception. Dans un premier temps, le document présentera 
la situation actuelle – l’environnement dans lequel le musée se trouve, un bref historique du projet, 
la structure de gouvernance et les activités du musée dans son emplacement temporaire. Dans un 
deuxième temps, il abordera les grandes orientations du musée, son engagement citoyen, et son 
modèle de collaboration1, ainsi que son futur emplacement et son éventuel cadre de gestion. Le Projet 
scientifique et culturel se veut une feuille de route pour les années 2024 à 2026, au cours desquelles 
le musée passera de la conception à l’établissement.

1	  Un modèle conceptuel du MRO est présenté à l’annexe 1.





PARTIE 1

ÉTAT DES  
LIEUX - 2024



6



7

PROJET 
SCIENTIFIQUE  
ET CULTUREL 

INITIAL  
2024–2026

ENVIRONNEMENT
Un territoire vaste et diversifié
Le Musée régional de l’Outaouais s’inspire d’une région dotée d’un vaste territoire, occupé à plus de 
98 % par quatre municipalités régionales de comté (MRC) et à 2 % par la ville de Gatineau. Les MRC 
regroupent plus d’une soixantaine de municipalités ainsi que des territoires non organisés. S’y trouvent 
également les territoires des communautés de la Première Nation Anishinaabe de Kitigan Zibi et 
de Lac-Rapide. Le projet de création d’un grand musée régional en Outaouais doit tenir compte de 
l’immensité du territoire terrestre de l’Outaouais qui dépasse les 30 500 km2, soit l’équivalent de la 
dimension de la Belgique, ainsi que des groupes culturels et linguistiques qui l’habitent.

PONTIAC

LA VALLÉE
DE LA
GATINEAU

GATINEAULES COLLINES-
DE-L’OUTAOUAIS

PAPINEAU

Figure 1. Les municipalités régionales de comté de l’Outaouais
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L’Outaouais compte, en date de 2023, 419 000 habitants, ce qui représente environ 4,7 % de la population 
québécoise. La région comporte un noyau urbain important, la ville de Gatineau, qui à elle seule 
héberge un peu plus de 71 % de la population totale outaouaise (soit 300 000 habitants). Le reste 
du territoire est occupé par un peu moins de 30 % de la population: 57 093 habitants dans la MRC 
des Collines-de-l’Outaouais, 26 929 habitants dans la MRC Papineau, 21 377 dans la MRC de la 
Vallée-de-la-Gatineau et 14 860 habitants dans la MRC Pontiac. Force est de constater que la population 
diminue en nombre à mesure que l’on s’éloigne du centre urbain, ce qui indique que de grandes 
distances séparent les citoyens et citoyennes de l’Outaouais, induisant une forme de déconnexion, 
de fragmentation des communautés. 

La démographie de la région est diverse sous plusieurs aspects. Sur le plan linguistique, les francophones 
y sont majoritaires à plus de 75 %, suivis d’un nombre important d’anglophones se rapprochant de 22 %. 
Le reste de la population est composé d’Autochtones et d’allophones. La population est également 
diversifiée en termes d’origine (natifs de l’Outaouais, migrants interrégionaux ou immigrants 
internationaux), de statut socio-économique (de très favorisés à très défavorisés), et d’âge (enfance, 
adolescence, âge adulte, âge d’or).  

À noter que les MRC de la région possèdent des identités culturelles assez distinctes l’une de l’autre. 
Par exemple, les personnes résidentes de la MRC de Papineau ont certaines particularités, modes 
d’expression et façons de savoir-être qui sont bien différents de celles habitant la MRC de Pontiac, 
et vice versa. Il en est de même pour les MRC des Collines-de-l’Outaouais et de la Vallée-de-la-Gatineau, 
chaque MRC ayant une saveur qui lui est propre. Bref, il y aurait plusieurs identités culturelles 
différentes en Outaouais et ce, même en excluant celles des habitants de Gatineau. 

2	 http://www.reseaupatrimoine.ca/wp-content/uploads/2017/06/M%C3%A9moire-RPG-2016_politique-culturelle-MCCQ.pdf

« Quand on connaît sa culture, on communique avec  
le territoire, on comprend comment la langue fonctionne – 
non seulement les mots, mais toute la vision du monde  
qui est derrière. C’est extraordinaire. »

  Isabelle Picard, ethnologue

Contexte culturel
L’écosystème dans lequel le Musée régional de l’Outaouais s’inscrit est riche, diversifié et recèle 
un énorme potentiel. Or, le pourcentage des dépenses culturelles par l’administration publique 
québécoise en Outaouais dans le domaine du patrimoine, des musées et des archives est très faible 
par rapport aux dépenses accordées dans ces secteurs en moyenne au Québec, en particulier dans 
le secteur des institutions muséales2. 

L’Outaouais compte présentement une quarantaine de musées, centres d’interprétation et organismes 
en patrimoine (Annexe 2). Outre ces petites institutions patrimoniales, la plupart accessibles seulement 
à certains moments pendant l’année, l’Outaouais ne possède pas de musée qui traite de l’histoire de 
son territoire, de son patrimoine et de sa société, alors que la plupart des autres régions québécoises 

ÉTAT DES LIEUX - 2024

http://www.reseaupatrimoine.ca/wp-content/uploads/2017/06/M%C3%A9moire-RPG-2016_politique-culturelle-MCCQ.pdf
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sont dotées d’une telle institution. La région a tenté à plusieurs reprises de se pourvoir d’une 
infrastructure muséale régionale, mais les essais antérieurs se sont tous soldés par un échec. Si les 
musées régionaux sont soutenus par ailleurs par le ministère de la Culture et des Communications, 
l’Outaouais s’est retrouvé pendant près de cinq ans sans aucune institution muséale reconnue depuis 
la mise en place d’un nouveau système d’agrément en 2018. Ce n’est qu’en 2023 que le Musée de 
l’Auberge Symmes a finalement obtenu le sceau gouvernemental de même qu’un soutien financier 
au fonctionnement. Il est temps pour l’Outaouais d’obtenir les moyens nécessaires pour mettre sur 
pied son musée régional, professionnaliser les milieux muséal et patrimonial, ainsi qu’assurer 
une relève qui veillera à ces deux secteurs.

L’Outaouais a grand besoin d’une institution dédiée qui collecte son patrimoine historique, artistique 
ou naturel et le conserve sur le territoire dans des infrastructures adaptées selon les normes muséales. 
L’arrivée du MRO dans le portrait culturel régional est généralement très bien accueillie, étant donné 
qu’aucune institution ne développe une collection sur tout l’Outaouais. Le MRO reconnaît tout le travail 
des organismes muséaux et patrimoniaux à l’échelle du territoire et salue les collections qu’ils ont 
conservées. 

Tourisme et retombés économiques
L’Outaouais est un pôle touristique important au Québec. D’une part, la proximité avec la capitale 
nationale, Ottawa, apporte son lot de gens de passage. D’autre part, plusieurs touristes participent 
aux nombreux événements et congrès tenus dans la région. Tous ces gens qui passent en Outaouais 
sont susceptibles de souhaiter profiter du MRO pour découvrir la région dans ses diverses dimensions. 
Et, à terme, le MRO deviendra lui-même une attraction qui suscitera le déplacement jusque dans 
notre région.

Le projet du MRO suscite un intérêt indéniable dans les sphères politiques municipale, régionale et 
provinciale. En plus, des organismes de promotion régionale, dans les secteurs du tourisme et de la 
culture, des établissements d’enseignement ainsi que des gens d’affaires ont manifesté leur intérêt 
dans le projet. On perçoit que celui-ci pourrait favoriser le développement économique et touristique 
et devenir un cas exemplaire en matière de développement durable. Le défi pour le MRO, maintenant 
qu’il a récolté l’appui d’acteurs dans plusieurs secteurs et à des échelles différentes, est de concrétiser 
les paroles par des actions concrètes qui contribueront directement à la création du nouveau musée.

Les investissements dans les projets de nouvelles infrastructures connaissent un ralentissement alors 
que la priorité est accordée au soutien et à la vitalisation du réseau d’organisations déjà existantes. 
Comme le MRO bénéficie d’un appui important de son milieu, il est tout de même parvenu à récolter 
un financement conséquent depuis sa fondation en 2021 par comparaison à d’autres projets culturels. 
Il bénéficie notamment de l’appui financier de la Ville de Gatineau et de Tourisme Outaouais. La Ville 
a dévoilé par ailleurs sa nouvelle politique culturelle3 dans laquelle le MRO occupe une place de choix. 
Le MRO a également obtenu du financement au niveau régional, via le Fonds régions et ruralité et 
à l’échelle provinciale par un soutien important du gouvernement du Québec pour la mise sur pied 
d’un Bureau de projet.  

Bien que la région jouisse déjà d’un certain nombre d’institutions culturelles et patrimoniales, le MRO 
vient combler un vide et répondre au besoin d’une institution fédératrice à portée régionale. 

3	 https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/administration_municipale/politiques_vision/politique_culturelle/
politique_culturelle.fr-CA.pdf

https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/administration_municipale/politiques_vision/politique_culturelle/politique_culturelle.fr-CA.pdf
https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/administration_municipale/politiques_vision/politique_culturelle/politique_culturelle.fr-CA.pdf
https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/administration_municipale/politiques_vision/politique_culturelle/politique_culturelle.fr-CA.pdf
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GENÈSE DU PROJET
Plusieurs projets de musée ont fait l’objet d’études au fil des dernières décennies, mais aucun n’a pu 
être implanté dans la pérennité, faute de moyens, d’ambitions, de lieu propice ou simplement d’intérêt. 
Depuis 2015, sous les auspices du Réseau du patrimoine de Gatineau et de l’Outaouais (RPGO),  
un nouveau projet a vu le jour. 

En 2018, grâce à un financement obtenu par la Ville de Gatineau dans le cadre de l’Entente sur le 
développement culturel avec le ministère de la Culture et des Communications, le RPGO a pu poursuivre 
des démarches de concertation initiées en 2016 en organisant un grand forum rassembleur et brasseur 
d’idées, visant à mener une réflexion commune sur une infrastructure muséale régionale. Le forum 
régional, intitulé MuséO Forum, s’est tenu le 26 octobre 2018 à la Ferme Moore, à Gatineau. La population 
de la région ainsi que des membres de domaines d’expertises variées (muséologie, patrimoine, culture, 
urbanisme, fonction publique, politique, entrepreneuriat, tourisme et milieu académique) ont été invités 
à prendre part à l’événement et à échanger leurs idées lors des ateliers thématiques.

Par la suite, en 2020, le RPGO a mandaté le bureau d’études Cultura pour réaliser une étude de faisabilité 
de l’implantation d’un musée régional en Outaouais. Celle-ci devait répondre aux questions suivantes: 
Quel est le meilleur modèle de musée ? Quels sites sont envisagés ? Quelle est la marche à suivre 
pour réaliser le projet ? Quel en est le coût ? Il en est ressorti qu’un musée régional se doit d’assumer 
un leadership en muséologie sur son territoire4. 

Un nouvel organisme à part entière 
Sous l’égide du Réseau du patrimoine de Gatineau et de l’Outaouais, le « Musée régional de l’Outaouais » 
a été créé comme organisme à but non-lucratif (OBNL) en 2021 et son assemblée générale de fondation 
a eu lieu le 25 janvier 2022. Soutenu depuis de nombreuses années par tout le milieu, le musée tant 
souhaité s’est concrétisé depuis par un Conseil d’administration qui y investit considérablement 
temps et effort.

Le MRO a été fort actif depuis sa création. Au nombre de ses réalisations mentionnons : 

	◆ Définition d’une structure de gouvernance  
	◆ Actualisation de la vision et mission du MRO, dans la continuité de l’énoncé de l’étude  

de faisabilité de 2020
	◆ Recherche et identification d’un site pour un musée estival temporaire (« l’incubateur »)
	◆ Étude des sites potentiels pour le musée permanent
	◆ Création d’outils de communication spécifiques au projet (image de marque, site Web,  

page Facebook, cartons, feuillets, etc.)
	◆ Augmentation de la diffusion publique (articles dans les journaux, entrevues à la radio,  

communiqués de presse, participation à des événements publics)
	◆ Conception d’expositions de préfiguration, ouverture de deux lieux de diffusion :  

Maison Scott-Fairview et E.B.-Eddy, Bâtiment 6 
	◆ Obtention d’appuis et de financement, notamment du ministère de la Culture et  

des Communications, de la Ville de Gatineau, de la Conférence des préfets de l’Outaouais  
et de Tourisme Outaouais.

4	 Pour une analyse préliminaire des forces, faiblesses, opportunités et menaces du projet, voir l’annexe 3. 

ÉTAT DES LIEUX - 2024
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Mission du MRO

Le territoire de l’Outaouais, habité depuis des millénaires, est 
la pierre angulaire du Musée régional de l’Outaouais (MRO). 
Celui-ci collecte, conserve, étudie, interprète et promeut le 
patrimoine de ce territoire au profit de tous et toutes dans 
un esprit de compréhension et de fierté communes.

Vision du MRO

Le MRO est un lieu de mémoire de l’Outaouais qui fait 
rayonner son riche patrimoine, reflète sa diversité tout  
en célébrant son caractère unique et suscite un sentiment 
de fierté pour toutes les personnes qui se sont enracinées 
sur son territoire au fil du temps.

COLLABORER    Tête de réseau pour les organismes valorisant le 
patrimoine régional de l’Outaouais, le MRO agit en concertation 
avec ces derniers afin de préserver les témoins matériels et 
immatériels (savoir-faire, danse, récits, etc.) de notre patrimoine 
pour les générations futures.

DÉCOUVRIR    Grâce à ses activités de recherche, de diffusion 
et d’éducation, le MRO constitue une porte d’entrée sur la 
région et une invitation à sa découverte.

RASSEMBLER    Le MRO est un lieu de rencontre et de dialogue 
visant à ce que les citoyens et citoyennes de l’Outaouais 
s’approprient leur riche histoire et développent un sentiment 
d’appartenance.
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GOUVERNANCE
Le Musée régional de l’Outaouais est géré par un conseil d’administration constitué de membres 
bénévoles. Un maximum de onze personnes siègent au conseil d’administration. Celui-ci comprend 
en tout temps trois membres individuels ou membres d’un organisme en patrimoine hors-Gatineau 
ainsi qu’un représentant du conseil d’administration du RPGO. Les sept postes restants sont ouverts 
à tous et à toutes. L’élection des membres du conseil d’administration se fait par leurs pairs lors de 
l’assemblée générale annuelle pour des mandats de deux ans. Le dynamisme de l’organisme est en 
grande partie attribuable à l’engagement de ces personnes qui forment un conseil d’administration 
bénévole certes, mais professionnel, compétent et surtout motivé.

Le MRO est un organisme à but non lucratif et il est important que ce statut soit maintenu afin de 
favoriser le développement et l’évolution du musée. Ainsi, celui-ci demeurera autonome dans ses activités 
et pourra mieux servir l’intérêt public au fil du temps. Le statut d’OBNL et, de facto, d’organisme de 
bienfaisance permettra au MRO de diversifier ses sources de financement (dons et revenus autogénérés), 
d’offrir des conditions de travail compétitives à son personnel professionnel et de collaborer étroitement 
avec les milieux de l’éducation et du développement économique ou communautaire. Ce statut permet 
également l’adoption de politiques et de règlements propres à l’organisation, en fonction de ses besoins, 
tout en s’inspirant des meilleures pratiques tant des secteurs publics que privés.

Les activités du MRO sont financées publiquement depuis l’amorce du projet. Le musée a été soutenu 
jusqu’à présent par la Ville de Gatineau, Tourisme Outaouais, les MRC, le ministère des Affaires 
municipales et de l’Habitation, le ministère de la Culture et des Communications, Culture Outaouais 
et les personnes élues de la région. Étant reconnu comme organisme de bienfaisance, le MRO est en 
droit de recevoir des dons et d’émettre des reçus d’impôts. À l’été 2024, le projet a pu compter sur 
de généreux dons en argent de la part des gens de l’Outaouais, une manifestation évidente de l’intérêt 
de doter la région d’un musée d’envergure.

Bureau de projet – travaux en cours
En 2024 un directeur général a été engagé et un bureau de projet a été mis sur pied afin de démarrer 
la phase de conceptualisation. Ce bureau s’est allié à des ressources de domaines divers en fonction 
du financement disponible et de l’évolution du projet : architecture, génie, muséologie, gestion de projet, 
idéation, etc. Un des premiers objectifs a été d’identifier un lieu physique pour l’implantation du musée 
permanent, qui ferait consensus auprès de toutes les parties prenantes. Un autre est de déterminer 
un calendrier de réalisation avec une ouverture progressive du MRO au fil de la restauration des 
édifices et de leur préparation comme espace muséal.

Le bureau de projet veille également à faire la liaison entre les différents intervenants et partenaires 
afin de respecter les rôles de chacun et d’assurer la plus grande efficacité.

Plusieurs documents de planification sont à prévoir au fil du temps, dont entre autres des échéanciers, 
des budgets, des études avant-projet, des scénarios de mise en valeur des bâtiments patrimoniaux 
ainsi que des propositions d’expositions et d’activités publiques. 

Prémisses d’une collection
Un musée sans collection pourrait être défini comme centre d’interprétation, alors qu’une collection 
sans lieu de diffusion ne serait qu’un entrepôt. Même si le MRO ne possède pas à proprement dit 
une collection, cette situation ne saurait durer très longtemps. Le musée se dotera d’une politique 
de collectionnement qui évitera de dédoubler les efforts des collaborateurs répartis sur le territoire. 
Cette politique sera guidée par la Boussole du MRO (Annexe 1) et définira les critères de sélection 
de même que le cadre de gestion des collections à venir. 

ÉTAT DES LIEUX - 2024
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SITE ET BÂTIMENT TEMPORAIRES :  
LA MAISON FAIRVIEW 
Le Musée régional de l’Outaouais interprète pendant la saison estivale le domaine et la maison 
Scott-Fairview, une propriété de la Ville de Gatineau. Il occupe temporairement cet espace pour les 
années 2023 à 2025 dans le but d’obtenir l’agrément du ministère de la Culture et des Communications. 
Ce cadre fournit d’ailleurs au MRO l’occasion de faire la rencontre des citoyens et citoyennes de 
l’Outaouais et de commencer à tisser des liens avec le milieu et auprès d’organismes communautaires 
et culturels. 

La présence du MRO à la maison Scott-Fairview concrétise le projet auprès de la population. Son image 
de marque attrayante et professionnelle a été déployée autour du site, lui assurant une belle visibilité 
tout au long de l’été. Avec l’ajout d’un personnel spécialisé à son équipe, le MRO a pu également 
développer et implanter une stratégie de communication de manière à augmenter sa visibilité et sa 
notoriété via les plateformes numériques - notamment son nouveau site web et ses réseaux sociaux. 
Pour l’heure, le MRO a bénéficié d’une belle couverture dans les médias traditionnels (quotidiens, 
radio, télévision) à échelle locale et régionale.

À la fin de l’été 2025, le MRO rendra les clés de la maison Scott-Fairview à la Ville de Gatineau, 
propriétaire et fiduciaire des lieux. À cette occasion, le musée remettra un dossier complet permettant 
à la Ville de continuer le travail de mise en valeur de la Maison. Au fil des trois années, le musée aura 
conçu et mis en place un grand nombre d’activités et aura produit du matériel pédagogique et 
d’interprétation. Tout ce bagage pourra servir dans les années à venir, car ce haut lieu patrimonial 
de l’Outaouais ne doit pas retomber dans l’oubli après le départ du MRO.





PARTIE 2

PROJET
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UN MUSÉE DE TERRITOIRE
Contrairement à beaucoup de musées, le Musée régional de l’Outaouais part d’un concept – la notion 
de territoire – plutôt que d’une collection. La notion de territoire sera la pierre angulaire du musée, 
son socle. Le MRO souhaite mettre en valeur la mémoire et le vécu du territoire de l’Outaouais, 
occupé depuis des millénaires, au profit de sa population dans un esprit de compréhension et de 
fierté communes. 

5	 https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/participation_citoyenne/consultations_publiques/ 
consultations_publiques_2023/elaboration_nouvelle_politique_culturelle/ 
rapport_forum_faire_fleurir_culture_gatineau_hiver_2023.fr-CA.pdf

Un territoire n’est pas seulement un lieu qu’on habite, 
c’est aussi une idée qui nous habite

Définir la notion de territoire
Le territoire est un marqueur identitaire, à la fois une construction sociale, politique et économique 
et la nécessité pour chaque être humain de se créer un espace ou un univers mental afin de mieux 
comprendre ses interactions et sa place dans le monde. Christophe-Hubert Joncas, urbaniste et 
anthropologue associé à l’Institut du nouveau monde et à la firme Enclume, identifie cinq piliers  
à l’identité territoriale :

	◆ Les activités économiques
	◆ Les composantes naturelles
	◆ Le cadre bâti et les infrastructures
	◆ Les pratiques et dynamiques socio-culturelles
	◆ La mémoire collective5

Ces piliers se reflètent dans les approches conceptuelles en cours d’élaboration du futur musée. 

Le territoire de l’Outaouais
L’Outaouais est une des régions du Québec les plus diversifiées tant dans sa composition culturelle 
que dans sa diversité et l’étendue de son territoire. C’est une région fort peu connue de la population 
québécoise mais également des personnes qui habitent cette grande région du Québec. À titre de 
rappel, avec une population de 400 000 âmes dont les trois quarts dans le cœur urbain de Gatineau, 
l’Outaouais s’étire sur des centaines de kilomètres d’est en ouest et du nord au sud. Occupé depuis 
des millénaires par les Premières nations, l’Outaouais a été de tout temps un lieu de passage car la 
Grande rivière est le liant et le lien ayant permis et permettant encore aux gens l’occupant de s’y établir 
et de s’y identifier. 

https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/participation_citoyenne/consultations_publiques/consultations_publiques_2023/elaboration_nouvelle_politique_culturelle/rapport_forum_faire_fleurir_culture_gatineau_hiver_2023.fr-CA.pdf
https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/participation_citoyenne/consultations_publiques/consultations_publiques_2023/elaboration_nouvelle_politique_culturelle/rapport_forum_faire_fleurir_culture_gatineau_hiver_2023.fr-CA.pdf
https://www.gatineau.ca/docs/guichet_municipal/participation_citoyenne/consultations_publiques/consultations_publiques_2023/elaboration_nouvelle_politique_culturelle/rapport_forum_faire_fleurir_culture_gatineau_hiver_2023.fr-CA.pdf
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Une frontière physique aussi bien que culturelle et mentale, la rivière des Outaouais définit en grande 
partie l’histoire et l’identité de la région. Comment comprendre les millénaires de présence des Premiers 
peuples en Amérique du Nord sans la rivière des Outaouais? Comment expliquer les relations coloniales 
françaises aux XVIIe et XVIIIe siècles partout sur le continent? Sans elle, comment apprécier la portée 
du commerce des fourrures comme modèle économique sur près de trois siècles, ou l’exploitation de 
générations d’ouvriers dans les usines de la ville? D’ailleurs, comment expliquer le sous-investissement 
en santé, en éducation et en culture dont a souffert et dont souffre encore la région et la séparation 
linguistique sans la rivière des Outaouais? Cette grande rivière sera sans aucun doute un élément 
organisateur important dans l’approche interprétative du musée.

Faire vivre la culture de l’Outaouais
Comme le territoire sera le sujet principal, le MRO sera par conséquent pluridisciplinaire, résolument 
orienté vers toutes les facettes de l’histoire, de l’archéologie, de l’art, de la culture et du patrimoine 
naturel et humain de l’Outaouais. À travers ses collections, ses expositions et ses activités, le musée 
invitera les citoyens et les citoyennes de l’Outaouais à s’interroger sur sa relation avec son territoire, 
sa culture et son histoire. Le musée n’hésitera pas à formuler de nouvelles manières de s’identifier 
à la région de l’Outaouais dans une mise en valeur de ses spécificités, de son lien avec le Québec, 
le Canada et l’Amérique du Nord, et des aspirations de sa population pour l’avenir.

6	 https://www.quebec.ca/culture/patrimoine-archeologie/decouvrir/a-propos/immateriel

« Aussitôt que nous comprenons et apprécions une  
production humaine, elle devient nôtre, peu importe  
sa provenance. »

  Rabindranath Tagore, compositeur, dramaturge, peintre, philosophe 

Le MRO collectionnera le patrimoine matériel et immatériel de la région. D’une part, le patrimoine 
matériel désigne le tangible et lorsqu’il est collecté par les musées, il est souvent mobilier. Le patrimoine 
immatériel, ou vivant, est intangible; il est un ensemble de pratiques culturelles transmises de génération 
en génération, comme les traditions du temps des sucres ou la fabrication artisanale d’accordéons 
diatoniques. Ce sont des traditions qui se manifestent, s’observent, se produisent et se vivent encore 
aujourd’hui6. Les collections du MRO seront composées d’artefacts, d’écofacts et d’œuvres, mais 
aussi de témoignages oraux et écrits. Elles accordent une importance équivalente à la mémoire 
vivante et à la culture matérielle dans la représentation de l’identité outaouaise.

PROJET
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S’approprier notre territoire 
L’Outaouais est une des régions les plus dynamiques économiquement du Québec et de ce fait 
attractif pour une nouvelle population active et jeune. Le patrimoine local et l’histoire régionale 
offrent des points d’ancrage à tous ceux et celles qui s’installent dans la région et permettent de 
donner sens à de nouvelles appartenances. 

L’Outaouais se doit de se valoriser comme un territoire de culture et d’histoire. Dans ce contexte, 
le musée enrichit par sa présence et ses activités diverses l’offre culturelle partout en Outaouais 
en complément des musées qui y sont implantés. Ainsi, on accroît l’attractivité du territoire pour 
les entreprises, les gens qui y habitent et ceux qui sont de passage. Par l’intermédiaire des objets 
témoins du passé, des œuvres d’art de nos créateurs, des traces géologiques et archéologiques, 
le patrimoine naturel et culturel permet à tout le monde de se situer dans le Temps et l’Espace, et ce 
dans une perspective d’avenir. À l’instar d’autres projets culturels présentement en développement 
en Outaouais, le musée servira à faire (re)naître un sentiment d’appartenance pour toutes ses 
citoyennes et tous ses citoyens, peu importe leurs origines anciennes ou récentes.

UN MUSÉE CONVERSATIONNEL
Qu’est-ce qu’un musée conversationnel?
Dans un monde de plus en plus polarisé, il devient primordial que des lieux publics permettent les 
échanges, les discussions, les débats. Cet idéal vise à contrecarrer les caisses de résonances que 
sont devenus les médias sociaux où chacun est conforté dans ses idées, sans voir les angles morts 
ou les divers points de vue sur une même question. Un musée conversationnel s’engage réellement à 
exposer sans juger, à débattre sans parti pris, et à proposer des pistes prometteuses sans contraintes. 
C’est ainsi que le MRO pourra se distinguer et offrir un lieu unique en Outaouais, voire au Québec.

Une référence scientifique
Musée dans une société évolutive, le musée régional se positionne comme un lieu de connaissance 
pour les enjeux contemporains auxquels est confrontée notre région. Comprendre des réalités 
qui nous échappent représente un défi de tous les instants en cette période aux crises multiples. 
Un lieu de référence comme un musée devient de facto une assise scientifique importante pour les 
collectivités, les décideurs publics ou les entrepreneurs. Le musée devient un miroir sans activisme, 
un lieu d’échange et de participation active sans un parti pris moral, et une source de savoir et de 
mémoire sans compromis. On favorise une muséologie innovante, participative, inspirante tant 
pour le musée régional que pour le réseau de musées sur tout le territoire de l’Outaouais.

Promouvoir le bien-être commun
Le bien-être commun est sans doute une des principales raisons d’exister des musées. On fréquente 
un musée afin de faire sens, de nous réconforter, de questionner nos aprioris, tout en étant 
inconsciemment dans un esprit de connexion avec les gens qui nous entourent. Car il ne faut jamais 
oublier qu’une visite au musée se fait rarement seul. Dans une époque marquée par de nombreuses 
turbulences, les musées demeurent des lieux offrant un certain apaisement et encourageant le 
bien-être commun.
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UN MUSÉE RASSEMBLEUR ET UN LIEU DE RENCONTRE
Notre patrimoine dans toute sa diversité 
L’histoire et le patrimoine de l’Outaouais se présentent comme des clés afin de mieux comprendre 
notre territoire et d’en apprécier son originalité, son unicité et sa diversité. La diversité de son histoire, 
des personnes qui y vivent, de sa géographie constitue une force indéniable, mais représente 
également un défi important de cohésion.  Même si le terreau est fertile, l’enracinement de sa 
population demeure un défi, de là l’importance que revêt la création d’une institution culturelle forte 
nourrissant le sentiment d’appartenance à la région. Le Musée se devra de refléter cette diversité 
tout en proposant les points communs qui nous rassemblent et qui nous façonnent pour l’avenir.

Une maison commune
Les réalités économiques, sociales et historiques de l’Outaouais sont très différentes selon l’endroit 
où on se trouve. La Petite Nation et le Pontiac ont la Rivière en commun, mais leurs réalités divergent 
à plusieurs points de vue. La maison commune nous amène en fait au concept de mémoire collective 
caractérisé par la puissance des symboles et le souvenir partagé par un groupe. Pour que ces 
symboles et ces souvenirs résonnent en toutes et tous, il importe qu’un lieu, tel qu’un musée, puisse 
créer des ponts entre individus, groupes ou ensemble d’une collectivité. Des ponts mémoriels 
permettent aux gens de s’apprécier, de se comprendre.

Ponts mémoriels – Passerelles de culture
Le récit est à la base de toute approche de communication d’un musée. Comment proposer aujourd’hui 
un récit dans lequel tout le monde se retrouve? Depuis plusieurs décennies, les musées se définissent 
comme des lieux de rencontre pour toutes les personnes, et les muséologues ont déployé au fil du 
temps des trésors d’imagination pour leur offrir des activités de grand intérêt, le but étant de 
démocratiser l’accès universel à la culture, à travers des récits et des histoires qui rassemblent.

Les modes de communication actuels élargissent et restreignent à la fois notre compréhension 
du passé et du présent. De plus, notre regard peut facilement être embué par la désinformation et 
les chambres d’écho que représentent les médias sociaux. Le MRO, lui, se voudra ouvert et inspirant 
en établissant des ponts mémoriels, c’est-à-dire des clés de lecture permettant de mieux comprendre 
la complexité de notre monde actuel, en éveillant la curiosité de chacun et chacune, peu importe ses 
origines et ses conditions sociales ou économiques. De là l’importance des passerelles de culture 
qui favorisent les rapprochements. Ces passerelles constituent une source d’inspiration et d’innovation 
pour le futur MRO – un musée axé sur la culture participative et l’intelligence collective pour une 
région unique au Québec.

PROJET
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Pour que le MRO soit un lieu d’accueil et de rencontre, un outil de connaissance commun et porteur 
de sens pour tout le monde, un lien entre générations et entre les gens, il importe de prêter une 
attention particulière aux valeurs civiques qui lient le passé au présent. C’est à tout le moins ce 
que propose Gérard Bouchard, éminent historien et sociologue, dans un récent ouvrage intitulé 
Pour l’histoire nationale : valeurs, nation, mythes fondateurs. Ce dernier affirme : « L’enseignement 
de l’histoire nationale devrait avoir pour objectif principal de raconter, pour les raviver, les valeurs 
communes à vocation civique : les expériences qui les ont fait naître, les divisions, les conflits qui ont 
jalonné leur parcours, les obstacles qu’elles ont dû surmonter, les acteurs, les institutions qui les 
ont soutenues, les trahisons qu’elles ont subies, les promesses qu’elles représentent pour l’avenir. »7

Ainsi, le musée proposera des passerelles de rapprochement permettant de sublimer les valeurs 
et les mythes à la source de notre singularité à l’échelle nationale (Québec) ou régionale (Outaouais), 
de manière à créer de véritables ponts mémoriels nourrissant un fort sentiment de fierté et d’identité.

À partir de cette prémisse, on peut imaginer comment le MRO offrira des activités (expositions et 
autres) qui encourageront les échanges et les débats avec pour but de rapprocher les gens sur 
des sujets qui fondent le tissu social au Québec, tels que l’entraide, l’environnement, la justice sociale, 
la démocratie, l’égalité, la solidarité ou le partage. En historicisant ces valeurs civiques, on peut dès 
lors voir notre passé à travers les expériences des personnes venues avant nous, et apprécier 
nos particularités. À l’échelle régionale, cette spécificité n’est pas toujours comprise, voire imaginée. 
À travers des ponts mémoriels et des passerelles de culture, le MRO donnera l’occasion à toute la 
population d’apprécier nos réalités historiques tout en les invitant à contribuer à leur manière aux 
prochains chapitres du développement de l’Outaouais, véritable responsabilité commune. C’est ce que 
Gérard Bouchard appelle « l’histoire intégrante ».

Cette histoire intégrante constitue une source d’inspiration pour le futur Musée régional de l’Outaouais. 
Un projet qui se veut ambitieux et de son temps; un musée de société, un musée reflétant le passé, 
le présent et envisageant l’avenir dans un souci d’inclusion sans exclusion, de diversité des identités 
sans confusion, et d’accès afin d’être un lieu vivant, contemporain et accessible à tout le monde. 
Un lieu de rencontre qui pariera sur la culture participative et l’intelligence collective, tout en étant 
mobilisateur pour une région unique qui mérite d’être connue tant par sa propre population que par 
les personnes venant de l’extérieur pour la visiter et l’apprécier.

7	 Gérard Bouchard, « Pour une histoire intégrante : La construction de la mémoire dans une société diversifiée »,  
Revue d’histoire de l’Amérique française, vol. 66, no 3-4 (hiver-printemps 2013), 300-301.
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LE MUSÉE ET LES CITOYENS ET CITOYENNES
Un musée pour qui?
La priorité absolue du futur musée sera l’engagement de toutes les personnes résidentes de 
l’Outaouais, peu importe leurs origines, le lieu où elles habitent, leurs âges, etc. On voudra fréquenter 
le musée pour le plaisir, la connaissance, le divertissement, le dépaysement, la détente ou le simple 
besoin d’être en communion avec des concitoyens et concitoyennes, peu importe leurs origines. 
Tout comme l’Outaouais, le musée est le lieu de tout le monde et pour tout le monde!

Nous visons à ce que les gens de l’Outaouais fréquentent (et ne soient pas traités en visiteurs ou 
visiteuses de passage). Cette notion de fréquentation est beaucoup plus exigeante que le simple 
acte de visite. Il exige l’établissement d’une relation voulue et désirée, tant pour le musée que pour 
la population. Cela requiert du temps, de la confiance et un enrichissement mutuel. De là les notions 
d’engagement, de co-création ou de collaboration.

En ce qui a trait aux personnes de l’extérieur venant en Outaouais, le musée se veut une porte d’entrée, 
une vitrine vers l’Outaouais dans toute sa richesse et ses particularités. Notre objectif principal visera 
à encourager toutes ces personnes à explorer tous les coins et recoins de l’Outaouais, et plus 
particulièrement les institutions patrimoniales.

On voudra donc pratiquer le musée différemment : un discours pour les gens non-initiés de la 
muséologie (jeunes et moins jeunes), une expérience donnant le goût de fréquenter souvent le musée, 
la technologie qui n’occulte en rien la relation privilégiée avec le vrai et l’authentique, une offre pour 
les jeunes en contexte scolaire ou non. La participation citoyenne sera encouragée et on cherchera 
à mettre de l’avant les réalisations et les histoires populaires afin de développer les sentiments de 
fierté et d’appartenance de tous envers leur musée.

Engagement des prochaines générations
Il est essentiel que les prochaines générations demeurent une préoccupation constante à travers 
plusieurs types d’activités. L’avenir de l’Outaouais appartient par-dessus tout à la jeunesse.

En raison de sa mission de chef de file en termes de valorisation du patrimoine de l’Outaouais et 
de son mandat éducatif, le MRO se dotera d’une politique d’apprentissage. Celle-ci permettra au MRO 
d’assurer le développement des bonnes pratiques et le maintien de la qualité de l’accueil ainsi que 
d’être le plus inclusif possible.

Politique d’apprentissage du MRO – principes et directions
Chaque personne, chaque groupe, chaque nation a ses histoires et ses mythes. Le défi du MRO sera 
de les présenter dans un esprit de partage et de communion. C’est dans ce contexte que s’inscrira 
la politique d’apprentissage du musée. Le MRO agira sur deux axes : d’une part, aider à comprendre 
le monde qui nous entoure et d’autre part, transmettre les valeurs qui sont jugées essentielles 
pour vivre en société et qui nourrissent nos mythes et nos histoires communes, telles que la justice, 
le respect des autres ou l’égalité.

PROJET
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Dans leur ouvrage publié en 2013 et intitulé Enseignement explicite et réussite des élèves – la gestion 
des apprentissages, Gauthier et al. préconisent le modèle PIC (planification, interaction et consolidation). 
Les auteurs avancent que le « communicateur » (en l’occurrence le musée en ce qui nous concerne) 
« … doit se soucier non seulement de faciliter l’apprentissage initial, mais également de favoriser 
la rétention en mémoire de ce qui a été appris. Comprendre est une chose, mais l’effort conscient 
et discipliné de pratiquer, par la suite, ce qui a été compris consolide sa trace en mémoire. »8

L’apprentissage en milieu muséal est riche d’une littérature remontant à plus d’un siècle, même s’il va 
sans dire que le musée n’a aucunement le rôle de l’école. D’innombrables études et sondages ont 
confirmé que les gens fréquentent les musées dans leur temps de loisir pour se divertir et surtout pour 
apprendre. Les processus mentaux menant à l’apprentissage sont universels, que ce soit à l’école ou 
dans d’autres contextes, tels que les musées. « … apprendre, c’est acquérir de nouvelles connaissances 
et habiletés, et être capable de les récupérer en mémoire pour les rendre disponibles afin de répondre 
à certains besoins. »9

Pour que le musée ait une portée éducative réussie, il sera essentiel que le contenu de ses expositions 
et activités soit approprié pour toutes les personnes utilisatrices du MRO et que le niveau de 
guidance soit adapté aux divers contextes de fréquentation. Il faudra porter une attention particulière 
à l’environnement d’apprentissage. Par conséquent, la conception du musée sera influencée par ce 
souci de faire apprendre, car plus on comprend quelque chose, plus cela suscite notre curiosité 
d’en savoir davantage.

Le modèle du MRO sera fondé sur des données collectées par un programme de recherche ayant pour 
objectif d’analyser l’impact du musée en matière d’apprentissage. Le musée aura recours à diverses 
approches pédagogiques, selon les personnes apprenantes visées : communications structurées 
(avec des objectifs), systématiques (avec un cadre clairement défini) et explicites (avec l’utilisation 
de données de recherche). Pour que ce modèle innovateur se réalise, toute l’équipe et le cadre 
administratif du musée seront formés aux notions de base en apprentissage. 

Il y a tant à apprendre sur l’Outaouais que l’approche proposée s’impose d’elle-même. Apprendre au 
MRO est donc un parti pris qui renforcera la mission du musée de mieux faire connaître l’Outaouais 
à sa population citoyenne et aux gens qui le visitent. Cette préoccupation de l’apprentissage dans 
toutes les activités du musée fera naître des actions uniques en muséologie québécoise et contribuera 
ainsi à son évolution pour les années à venir. 

Le plaisir d’apprendre et de comprendre deviendra en quelque sorte le leitmotiv du Musée régional 
de l’Outaouais.

UN MUSÉE RICHE DE SES COLLABORATEURS  
ET PARTENAIRES 
Bien ancré sur son territoire et dans une approche de collaboration, le MRO verra ses activités de 
collectionnement s’arrimer à celles des organismes sur le territoire puisque tous œuvrent à une mission 
commune : la préservation et la conservation du patrimoine de l’Outaouais. 

8	 Clermont Gauthier, Steve Bissonnette et Marie Bocquillon, Questions théoriques et pratiques sur l’enseignement 
explicite (Presses de l’Université du Québec, 2022), 256.

9	 Idem, 247.
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De 2020 à 2022, un inventaire des collections a été réalisé à l’échelle de la région : de nombreuses 
collections détenues par des organismes œuvrant dans le milieu du patrimoine ont été documentées 
à l’issue d’un projet piloté conjointement par le Réseau du patrimoine de Gatineau et de l’Outaouais 
et le Centre régional des archives de l’Outaouais. En plus d’identifier et de caractériser les collections 
régionales, cet inventaire a permis d’approfondir les connaissances sur le patrimoine de la région. 
Cet outil sera un incontournable pour le MRO, qui souhaite développer une collection dans le but 
de mieux représenter le patrimoine régional, tout en coopérant avec les autres institutions muséales 
sur le territoire pour éviter les chevauchements dans les champs de collection et favoriser une 
complémentarité. 

L’inventaire des collections muséales et documentaires de la région a révélé une richesse patrimoniale 
pleine de potentiel et pourtant inexploitée. En effet, la plupart des collections découvertes lors de 
l’exercice d’inventaire ne font pas l’objet de projets de recherche ou d’expositions qui permettraient 
non seulement de les mettre en valeur, mais surtout de les faire découvrir aux personnes habitant 
l’Outaouais. La collaboration sera au cœur de l’approche du MRO pour contribuer à la mise en valeur 
et à l’appropriation de ces collections par la population locale. Il veillera à établir des relations solides 
avec les organismes patrimoniaux et les musées sur le territoire, puis à établir des objectifs communs.

Projet de réserve commune
Comme le riche patrimoine de l’Outaouais mérite d’être entreposé et conservé de façon adéquate, 
le MRO pourrait envisager une réserve commune pour doter les organismes sur le territoire d’une 
infrastructure adaptée à leurs besoins et répondant aux normes du milieu. Ce projet fédérateur ouvrirait 
la porte à des collaborations qui permettraient à tout un milieu de se soutenir dans la préservation 
et la conservation de son patrimoine. La mutualisation des ressources pourrait alors permettre de se 
doter d’une infrastructure et d’équipements de fine pointe et l’accès à de l’expertise. Un projet de 
réserve commune permettrait au MRO d’apporter une aide à ses partenaires pour loger les collections 
régionales, mais aussi d’augmenter les capacités à les documenter et à les préserver. L’idée n’est 
pas de centraliser les collections, mais d’à tout le moins pourvoir la région et ses organismes d’une 
première infrastructure de conservation afin d’éviter l’exode des collections hors-région.

Partage d’expertise
En plus de collectionner et de conserver le patrimoine aux côtés des organismes en patrimoine, le MRO 
souhaite participer à une professionnalisation de la région en se positionnant comme un leader ou 
acteur clé quant aux meilleures pratiques, mais aussi une ressource disponible pour les autres 
institutions de la région. Puisqu’il développera une expertise muséologique indéniable, le MRO 
souhaite partager son expertise avec son milieu. 

Présence des Premières Nations et relations avec celle-ci
Les Premières Nations occupent le territoire de l’Outaouais depuis des « temps immémoriaux », et 
pourtant celles-ci ont été largement invisibilisées par les écrits historiques et dans l’inconscient 
collectif de la région. L’Outaouais est le territoire traditionnel des Algonquins Anishinabeg. Comme 
lieu de passage, la région a aussi été essentielle aux Hurons Wendat, aux Mohawks et à d’autres 
groupes au fil du temps. Comment bien comprendre ce grand territoire sans l’intégration active 
des voix des Premières nations? 

PROJET
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Le projet du MRO représente une extraordinaire occasion de partenariat et d’innovation. Le musée 
veillera à remédier aux lacunes de la science historique en permettant une prise de parole des 
Premières Nations, dans le respect de leurs choix. Co-créer, établir des ponts, ajouter des perspectives 
seront autant d’approches favorisées par le musée. La notion même de territoire sur laquelle se fonde 
le musée constitue le sujet premier de discussion puisque ce concept prend des significations 
différentes selon les origines de chacun. Ce projet de musée est un point de départ requérant la plus 
grande ouverture d’esprit et une écoute active de tous les instants.

Gatineau a la chance d’abriter le Centre d’innovation des Premiers peuples (CIPP), organisme dont 
le mandat est de contribuer à stimuler et à appuyer l’innovation sociale et technologique auprès et 
avec les Autochtones vivant tant en ville que dans les communautés, et ce, dans un contexte de 
valorisation de la fierté identitaire. Les objectifs du CIPP rejoignent les intentions du MRO et dans ce 
contexte, nous souhaitons accueillir le Centre à l’intérieur même de l’édifice du musée. Cela suscitera 
des collaborations extraordinaires et démontrera l’importance des Premiers Peuples dans toutes 
les activités du MRO.

SITE ET BÂTIMENT PROPOSÉS :  
L’ENSEMBLE INDUSTRIEL E.B. EDDY 
Choix du site
Le choix du site d’implantation du musée est une étape cruciale dans l’élaboration du projet. 

Une quinzaine de sites, tous localisés sur l’île de Hull ou dans son voisinage immédiat, ont été examinés. 
Aujourd’hui, un lieu fait l’unanimité : les anciennes usines E.B. Eddy situées du côté ouest du même 
nom, ensemble industriel d’importance nationale, classé depuis 2012 par le ministère de la Culture 
et des Communications en tant qu’immeuble patrimonial.

Il s’agit d’un site historique emblématique de l’héritage autochtone et de la fondation de la Ville de Hull. 
Il se trouve en bordure des chutes Chaudières (Asticou), lieu symbolique d’une extrême importance 
depuis toujours pour les Algonquins Anishinabeg, et site d’occupation autochtone ancien. C’était aussi 
le point de départ de l’ancien sentier des portageurs qui faisaient le commerce des fourrures dès le 
17e siècle. Ces deux composantes sont à l’origine du peuplement de l’ancienne ville de Hull.

Les deux cents dernières années de l’Outaouais ont été marquées par son histoire industrielle axée 
sur l’exploitation forestière. L’ensemble industriel E. B. Eddy se trouve à l’emplacement des premières 
industries installées dès 1804 aux chutes Chaudière par Philémon Wright, fondateur du Canton de Hull. 
Établi depuis 1854, il s’agit d’un important complexe reconnu d’abord pour sa manufacture d’allumettes 
et celle d’articles domestiques en bois, pour sa production de bois d’œuvre et surtout pour son usine 
de pâtes et papiers. 

En s’insérant au cœur même de la ville de Gatineau, le Musée régional de l’Outaouais désire lancer un 
message fort à tous que ce site représente un des lieux historiques le plus important pour le Québec, 
le Canada et l’Amérique du Nord. Ce positionnement permettra au musée non seulement de rayonner 
sur l’ensemble de la région, mais aussi de devenir un pôle culturel bien visible pour la population de 
Gatineau, celle de toute la vallée de l’Outaouais et les quelque 7 millions de touristes qui visitent la région 
chaque année.
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Le complexe Zibi
Le projet Zibi est un vaste complexe résidentiel, commercial, de bureaux et de zones vertes en cours 
de construction, situé à cheval sur les deux rives de l’Outaouais (figures ci-dessous). Le secteur 
d’implantation projeté du musée (cercle rouge sur la figure), appelé « La Promenade du Patrimoine », 
est une collection d’édifices patrimoniaux qui longent la rivière, retournée à sa splendeur initiale. 
Ces structures industrielles, composées de briques et de poutres, juxtaposées avec des parcs et 
une promenade serpentant de bord de la rivière forment un secteur historique tout à fait charmant. 

Figure 2. L’état actuel des lieux (en rouge: secteur d’implantation du futur musée) 

Figure 3. Le projet Zibi complété.

PROJET
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Description des bâtiments
Le musée occupera la partie la plus ancienne de l’ensemble industriel de l’ancienne E.B. Eddy, c’est-à-dire 
la partie nord-ouest (Figure 4 ci-dessous). L’empreinte au sol de ce secteur est d’environ 14 000 m².

Le musée s’installera dans le bâtiment 6, qui est en relativement bon état. Construit vers 1892 en pierre 
et coiffé d’un toit de style Second Empire, celui-ci servait d’entrepôt et d’atelier de finition. Il comporte 
trois étages, pour une superficie totale de près de 4200 m² (45 000 pi.ca.).

Le musée occupera aussi le bâtiment à l’est (identifié par les numéros 1 à 4), construit en 1883 et 
partiellement reconstruit après l’incendie de 1900, dans lequel étaient logées les premières machines 
à papier. Dans un état structural fragile, le bâtiment fait présentement l’objet d’études techniques.

Entre les deux, le bâtiment numéro 5 fut érigé en 1914 et servait à l’origine de passage entre les deux 
édifices précédents. Sans valeur patrimoniale, il sera démoli.

Figure 4. Secteur sélectionné pour l’implantation du musée.
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CADRE DE GESTION
Bien que le MRO dispose actuellement d’un bureau de projet solide, il devra, une fois les sources de 
financement assurées, engager du personnel à long terme, confirmer les procédures opérationnelles 
et s’acheminer vers l’ouverture d’un lieu public. 

Il reste encore à doter le MRO de la documentation stratégique nécessaire: plan d’affaires, plan de 
communication, plan de développement durable et politiques diverses. 

Collections
Dans le domaine de la recherche et des collections, le musée aura besoin des éléments suivants : 

	◆ une politique d’acquisition et d’aliénation de collection en complémentarité avec celles des musées 
partenaires répartis sur tout le territoire, afin d’assurer des pratiques de collectionnement 
durables et stratégiques;

	◆ une politique de gestion des collections permettant de déterminer les modalités de prêt et 
d’emprunt, de voir au contrôle et à l’accès aux collections, et d’élaborer les normes en matière 
de documentation et conservation des collections; 

	◆ éventuellement, une réserve muséale régionale aux normes permettant au musée d’être  
une référence et une ressource en compétences pour les responsables du patrimoine sur tout 
le territoire de l’Outaouais; 

	◆ des ressources matérielles, par exemple un logiciel de gestion des collections, du mobilier et 
de l’équipement pour la conservation de différents types d’objets, des caissons et du matériel 
de transport;

	◆ une politique de recherche permettant d’ouvrir de nouvelles thématiques, car beaucoup reste 
à faire afin de mieux comprendre l’Outaouais dans ses contextes québécois, canadien et 
nord-américain, voire international. 

Expositions
Il est trop tôt pour déterminer le contenu des expositions du MRO.  En revanche, nous proposons 
des espaces d’exposition sans distinction ‘permanente’ et ‘temporaire’, concepts totalement incom-
préhensibles pour la plupart des gens visitant les musées. Les familles auront toute leur place, car 
le MRO représentera l’endroit idéal pour se familiariser avec la région. Ce processus de familiarisation 
débute dès la tendre enfance. Il y aura donc des espaces importants invitant les familles à fréquenter 
assidûment le musée. 

Les expositions du MRO offriront des regards croisés sur les sujets qu’il traitera : anthropologie, 
sociologie, histoire, art. Chacun de nous tente de comprendre la complexité de notre monde. Les musées 
ont tous les atouts pour nous aider à y parvenir. Les gens leur attribuent de grandes qualités et 
leur font confiance. Le musée présentera autant « la grande histoire » que « la plus petite », il offrira 
des comparaisons, fera découvrir, suscitera l’étonnement et le questionnement, encouragera les 
contributions, et n’oubliera pas d’offrir des aires de repos et de réflexion.  

PROJET
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Pour y arriver, il faudra :

	◆ établir un processus pour le développement d’expositions;
	◆ mettre en place des expositions dans les espaces au gré du calendrier de la restauration des 

bâtiments, sans crainte d’utiliser des technologies afin de mieux apprécier les espaces uniques 
du lieu industriel;

	◆ une plus large diffusion du savoir scientifique grâce à une présence forte sur Internet et à des 
projets collaboratifs avec d’autres diffuseurs et créateurs de contenu;

	◆ une politique de médiation et d’action culturelle permettant de rendre vivant le patrimoine 
de l’Outaouais sous tous ses aspects. 

Pendant la phase de conception et de réalisation du musée, notre intention est de présenter des 
expositions de préfiguration qui pourront, nous le souhaitons, circuler par la suite ailleurs au Québec 
ou au Canada. 

Un modèle d’affaires innovateurs
Le Québec peut compter sur un grand réseau de musées répartis dans toutes les régions dont plusieurs 
s’acquittent de leurs mandats avec grande difficulté en raison d’un manque de financement chronique.

L’intention du MRO est de mettre sur pied un modèle d’affaires innovateur et ambitieux qui s’appuiera 
sur diverses sources de financement et qui assurera la pérennité. Cela dit, tous les musées en 
Amérique du Nord comptent sur trois sources de financement : les pouvoirs publics, le secteur privé 
et les activités d’autofinancement. Le succès repose sur le bon équilibre entre ces trois sources, 
mais également sur des équipements permettant de générer des revenus, sur des programmes et 
des activités attrayantes et surtout sur un appui de la population. Un financement stable est le résultat 
du travail d’une équipe interne compétente capable de travailler en simultané sur tous les éléments 
ci-dessus mentionnés. Chaque société se dote d’infrastructures culturelles telles que des musées 
avec un mandat social peu exercé par l’entreprise privée puisque le but recherché va au-delà de la 
simple recherche de profit financier. Pour un musée, le profit se mesure par une plus grande cohésion 
sociale, ce qui explique la large part du financement public.

Le MRO souhaite malgré tout un modèle innovant permettant d’atteindre un des seuils les plus 
importants d’autofinancement (idéalement au-delà de 30 % de son budget annuel). Pour ce faire, 
le musée ne pourra se voir doté de rôles qui vont au-delà de son mandat. Le sous-investissement vécu 
par les musées au Québec est d’ailleurs le résultat de cette accumulation de rôles au fil du temps. 
C’est le fameux : « On ne sait trop que faire de ceci ou de cela, on demande au musée de s’en occuper 
ou d’en devenir dépositaire ». Le MRO ne voudra pas accepter tous les « cadeaux » qui s’offriront à lui. 

Les fonds investis dans les musées génèrent d’importantes activités économiques. Cela a été 
démontré par de nombreuses études dans divers pays. Le MRO deviendra un important facteur de 
développement économique (souvent associé au bien-être d’une collectivité) pour tout l’Outaouais.10 

10	Voir l’étude de Historic England à l’annexe 4.
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Au-delà du numérique : L’intelligence artificielle (IA) générative
Afin de mettre sur pied le musée et suivre les meilleures pratiques mondiales, le MRO n’hésitera pas 
à avoir recours à l’intelligence artificielle générative. L’IA générative pourra aider dans de nombreuses 
sphères d’activités : marketing, développement de produits et d’activités, recrutement, création de bases 
de données, rédaction de contrats, présence sur les médias sociaux, édition de textes, mise sur pied 
de systèmes, etc. Le MRO se veut de son temps et désire susciter un grand intérêt auprès des 
jeunes générations. L’IA peut permettre au musée d’expérimenter, innover et créer des occasions 
d’apprentissage inédites tant pour ses membres du personnel que pour les gens le fréquentant.  

Le MRO souhaite s’insérer dans des réseaux de recherche en IA afin de décrire de nouvelles 
approches de gestion et aussi d’interprétation pour les musées du présent siècle. Des investissements 
considérables sont consacrés à l’IA et le MRO entend bien en profiter afin de faire avancer ses 
missions rapidement!

PROJET

* Image générée (IA)
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MOT DE LA FIN
Porté par un Bureau de projet professionnel et guidé par un Conseil 
d’administration actif et déterminé, le projet de musée répond à l’ambition 
de toute une région de se doter d’une infrastructure et d’outils de 
développement culturel et économique. L’Outaouais est en rattrapage 
et le Musée régional de l’Outaouais est prêt à y participer activement. 
Ce projet implique un investissement important tant scientifique que 
financier pour offrir aux personnes résidant en Outaouais et à celles 
nous visitant  un regard nouveau sur la région. Le musée se voudra 
une infrastructure attrayante, fondée sur du contenu scientifique et 
une muséographie innovante, ayant à cœur son public, soit toute la 
population de l’Outaouais.

Le musée ne peut arriver à accomplir tous ses objectifs sans l’apport de 
ses partenaires muséaux, de l’UQO, du Cégep de l’Outaouais, des Centres 
de services scolaires, du CISSS de l’Outaouais, des MRC et de la Ville de 
Gatineau, des entreprises de la région, et bien sûr du gouvernement 
du Québec. Le musée se veut un catalyseur de réseautage. La mise en 
commun des ressources est cruciale afin d’assurer sa pérennité.

Créer un musée d’envergure en région n’est pas une mince tâche. Cela 
exige de la détermination, un sens des responsabilités pour l’avenir  
et un immense souci d’authenticité et d’intégrité. L’objectif ultime est 
d’enrichir le bien commun et le bien-être des collectivités et des musées 
partenaires de tout l’Outaouais.
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1LA BOUSSOLE : MODÈLE CONCEPTUEL  
DU MUSÉE RÉGIONAL DE L’OUTAOUAIS
Un musée conversationnel et une maison commune

Comment lire ce modèle?
Il faut le regarder comme si nous étions tout en haut d’un vortex. Le premier cercle est très vaste, alors que le cercle le plus petit nous indique le point 
focal du projet du MRO. Tous les cercles du vortex tournent, se croisent, se nourrissent pour établir l’identité du Musée.

Précisions:

1	 Fonctions   
Ce sont les actions habituellement attribuées 
aux institutions de la mémoire comme les 
musées ou les bibliothèques. Ces fonctions 
sont parfois très circonscrites (collectionner) 
ou plus horizontales (mutualiser). L’art de la 
gouvernance est de décliner ces fonctions en 
tâches et en responsabilités tout en s’assurant 
que des processus puissent réguler les activités 
pour que les résultats répondent aux attentes 
et aux besoins de nos commettants.

2	 Moyens 
Les moyens peuvent varier d’une institution à 
une autre, et ce en fonction des budgets dont 
elles disposent et de la philosophie de gestion 
préconisée par l’équipe en place.  Encore une 
fois, certains moyens sont très précis, exigeant 
peu d’explications (exposer), alors que d’autres 
dénotent un certain parti pris (co-créer).

3	 Approches 
Les approches reflètent davantage les besoins 
sociaux de notre époque. Elles n’ont pas toutes 
le même degré d’importance ou de stature, 
selon les actions entreprises par l’organisation. 
« Écouter » représente une posture, alors que 
« innover » réfère à un idéal ou un souhait.  
La section « Approches » de ce schéma est 
sans nul doute la plus fluide, et donc sujette 
à modifications sur une base régulière.
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MUSÉES, CENTRES D’INTERPRÉTATION ET  
ORGANISMES EN PATRIMOINE DE L’OUTAOUAIS

MRC Pontiac

	◆ Maison Bryson (institution muséale)
	◆ Association des artistes du Pontiac  

(centre d’exposition en art visuel)
	◆ Vignoble et Musée d’automobiles anciennes
	◆ Collection Peter & Barbara Haughton
	◆ Pontiac Enchanté
	◆ Les Amis du Sault-des-Chats

MRC Vallée-de-la-Gatineau

	◆ Presbytère de Blue Sea  
(centre d’exposition en art)

	◆ Centre d’interprétation de l’historique  
de la protection de la forêt contre le feu 
(centre d’interprétation du patrimoine)

	◆ Centre culturel Anishinabeg – Kitigan Zibi
	◆ Petite école de rang de Bouchette
	◆ Moulin des Pères à Aumont

MRC Papineau

	◆ Centre d’action culturelle de la MRC de 
Papineau / Centre d’exposition Napoléon 
Bourassa (exposition et production)

	◆ Espace Forain (compagnie de théâtre, 
création-production)

	◆ Corporation North Nation Mills  
(centre d’interprétation du patrimoine)

	◆ Centre d’art populaire du Québec  
(centre de création et d’exposition)

	◆ Manoir Papineau
	◆ Musée des pionniers

MRC des-Collines-de-l’Outaouais

	◆ STO Union (compagnie de théâtre,  
création-production)

	◆ Place des artistes de Farrellton  
(production)

	◆ La FAB sur Mill (production, diffuseur 
pluridisciplinaire et centre d’exposition  
en art)

	◆ Maison Fairbairn
	◆ Centre Wakefield La Pêche
	◆ Arts-aux-Parcs
	◆ Carrefour culturel Estacade

Agglomération de Gatineau

	◆ Centre régional d’archives de l’Outaouais
	◆ Musée de l’Auberge Symmes
	◆ Réseau du patrimoine de Gatineau et  

de l’Outaouais 
	◆ Centre d’exposition L’Imagier
	◆ Les Ateliers du Ruisseau  

(production et diffusion)
	◆ Théâtre Dérives urbaines  

(compagnie de théâtre)
	◆ Art-Image et espace Odyssée  

(centre d’exposition en art)
	◆ Galerie Montcalm – Espace Pierre-Debain 

(centre d’exposition en art)
	◆ Centre d’art contemporain de l’Outaouais 

(diffuseur, présentation publique)
	◆ Traces Arts Visuels  

(diffuseur, présentation publique)
	◆ Galerie UQO (diffusion)
	◆ Musée de la Société d’histoire  

de Buckingham
	◆ Association du patrimoine d’Aylmer
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ANALYSE PRÉLIMINAIRE DES FORCES, FAIBLESSES,  
OPPORTUNITÉS ET MENACES (FFOM) DU PROJET 
Note : Le contenu de cette analyse est en partie tiré de travaux finaux remis dans le cadre du cours Organisation 
des institutions patrimoniales (UQO) avec la professeure Jessica Minier. Les deux travaux desquels l’information a été 
extraite ont été produits par Gabrielle Lalonde et Virginie Deschênes de même que Nathalie Garon et Guillaume 
Fournier (2023).

FORCES

	◆ C.A. professionnel, compétent, motivé  
et impliqué

	◆ L’appui financier et humain du Réseau du 
patrimoine de Gatineau et de l’Outaouais 
(RPGO)

	◆ Le Musée régional de l’Outaouais bénéficie 
du réseau de contacts et de communication 
ainsi que de la réputation du RPGO

	◆ Appui des institutions muséales  
et patrimoniales régionales

	◆ Richesse des collections des institutions 
muséales et patrimoniales régionales

	◆ L’appui financier de la ville de Gatineau  
et du gouvernement provincial permet  
au projet de subvenir à ses besoins

	◆ Le MRO est un projet unique dans la région 
qui bonifie l’offre culturelle en Outaouais

	◆ Le MRO possède une image de marque 
attrayante.

	◆ Le MRO possède des valeurs institution-
nelles encourageant la solidarité entre  
les organismes culturels

	◆ Le statut de genèse du projet fait qu’il est 
une page blanche

	◆ Le MRO est ouvert à l’innovation
	◆ L’équipe du MRO signale bien l’emplacement 

de la maison Scott-Fairview et la rend 
visible de la rue

	◆ Le MRO travaille à créer des ponts avec 
divers organismes pour en faire de 
potentiels partenaires	

FAIBLESSES

	◆ Ressources financières limitées
	◆ Ressources humaines très limitées 
	◆ Projet relativement peu connu
	◆ Présence sur le Web et les réseaux sociaux 

rudimentaire 
	◆ Réseau d’institutions muséales et patrimo-

niales régionales tenues en bonne partie 
par des bénévoles

	◆ Actuellement, le Musée régional de 
l’Outaouais ne possède pas de plan 
stratégique, de plan d’affaires, de plan  
de communication ni de développement 
durable

	◆ Actuellement, le MRO ne possède pas de 
documentation stratégique (plan stratégique, 
plan d’action, plan d’engagement des 
institutions régionales) et de politiques 
établies

	◆  Le MRO n’a pas encore identifié les thèmes 
de son contenu

	◆ Le projet éprouve des difficultés à rallier 
les publics en dehors de la ville de Gatineau

	◆ La structure administrative du MRO/RPGO 
est lourde et peu agile

	◆ Le MRO n’a pas de politique visant à attirer 
davantage la clientèle des jeunes adultes

	◆ Le musée doit sécuriser un lieu pour le 
grand musée
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OPPORTUNITÉS

	◆ Environnement politique favorable (appui 
du Gouv. du Qc, du MCCQ, des MRC et 
municipalités)

	◆ Possibilités de financement au niveau 
provincial à explorer 

	◆ Engagement des institutions muséales  
et patrimoniales régionales

	◆ Richesse des collections des institutions 
muséales et patrimoniales régionales

	◆ Intérêt organismes de promotion régionale 
(touristique et culturelle) et des gens 
d’affaires

	◆ Arrimage avec les grands projets culturels 
de la ville de Gatineau

	◆ Réseautage avec les grandes institutions 
muséales et d’enseignement de la région 

	◆ Projet favorisant le développement 
économique, touristique et exemple  
de développement durable

	◆ Reprise du tourisme postpandémie
	◆ Croissance démographique de la région
	◆ Intérêt des médias locaux + régionaux
	◆ Le bénévolat dont le projet bénéficie permet 

de contrer le manque de financement en 
faisant appel à la population et à des 
organismes de bienfaisance.

	◆ Besoin d’une réserve pour les collections 
archéologiques et autochtones de 
l’Outaouais

	◆ L’incubateur permet de mieux connaître 
nos publics

	◆ Le MRO est la seule institution d’envergure 
régionale qui développera une collection 
sur l’Outaouais (champ de collectionnement 
libre)

	◆ Le MRO peut utiliser l’expérience des autres 
musées pour entamer sa collection de la  
« bonne façon »

MENACES

	◆ Ralentissement économique et inflation
	◆ Ralentissement des investissements 

publics dans les projets de nouvelles 
d’infrastructures

	◆ Lenteur et complexité à obtenir du soutien 
tangible de la part de certains niveaux de 
gouvernement

	◆ Forte concurrence d’institutions muséales 
fédérales dans la région de la capitale 
nationale 

	◆ Perception du MRO par les autres organis-
mes en patrimoine comme institution qui 
monopolisera les ressources financières

	◆ Désintérêt pour l’histoire et le patrimoine 
et faible sentiment d’appartenance à la 
région pour une partie de la population

	◆ Entreposage inadéquat des collections 
des institutions régionales

	◆ L’emplacement choisi pour le musée pourrait 
engendrer des problèmes non anticipés 
entraînant retards et dépassements  
de coûts 

	◆ Concurrence de multiples grands projets 
culturels à la ville de Gatineau

	◆ Difficulté à attirer l’attention des médias 
plus influents au niveau provincial. 
Attention médiatique volatile. 

	◆ Manque de relève et de main-d’oeuvre dans 
les institutions muséales et patrimoniales 
régionales

	◆ Manque de cohérence dans les priorités 
régionales

	◆ Faible participation des institutions 
membres
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UNE RECHERCHE BRITANNIQUE ÉVALUE L’IMPACT  
DU PATRIMOINE SUR LE BIEN ÊTRE 
Le 21 mars 2024, l’organisme public Historic England a publié une étude inédite, qui révèle que 
la valeur globale du bien-être des personnes découvrant le patrimoine culturel et historique peut 
être évaluée à 29 milliards de livres sterling par an. Comme les espaces verts, les sites historiques 
du Royaume-Uni contribuent donc également à la qualité de vie des habitants.

La recherche intitulée « Capital patrimonial et bien-être : examen de la relation entre la densité du 
patrimoine et la satisfaction de vivre » (“Heritage Capital and Wellbeing: Examining the Relationship 
Between Heritage Density and Life Satisfaction”) a été présentée le 21 mars 2024 lors de la conférence 
sur le bien-être et le patrimoine qui se tient à Northampton. Elle a été financée par le Programme 
de capital culturel et patrimonial du Département de la culture, des médias et du sport (ministère de 
la culture britannique).

Lord Neil Mendoza, président d’Historic England et président du Conseil du patrimoine culturel et de 
la capitale du département de la Culture, des Médias et du Sport (DCMS), a déclaré : « Pour la première 
fois, nous disposons de preuves économiques solides que le patrimoine apporte une contribution 
significative à la qualité de vie des gens. Nous apprécions tous le rôle que jouent les espaces verts 
pour assurer le bien-être. Cette nouvelle recherche révolutionnaire nous montre que le patrimoine 
local situé dans les villes et villages d’Angleterre joue un rôle comparable et précieux ».

Le patrimoine au service du bien être 
Adala Leeson, responsable de la recherche sociale et économique à Historic England, a déclaré :  
« Les gens éprouvent souvent des liens émotionnels avec leur patrimoine local, mais le lien entre 
patrimoine et bien-être est souvent négligé en économie. Cette recherche innovante utilise des 
techniques économiques pour démontrer que le patrimoine n’est pas seulement un plaisir d’avoir.  
Il a des impacts significatifs et mesurables sur notre bien-être général ». 

Les experts impliqués dans la recherche ont constaté qu’en moyenne, « la satisfaction de vivre d’une 
personne s’améliore à hauteur de 515 £ par an en vivant à proximité d’un site patrimonial local tel 
qu’un petit musée civique ou une église de village ».

L’étude a mesuré les impacts sur le bien-être de différents types de patrimoine, notamment les 
bâtiments classés (bâtiments de grade I, Grade II* et Grade II), les monuments classés, les épaves 
protégées, les parcs et jardins, les champs de bataille et les sites du patrimoine mondial.

L’analyse a ainsi montré que les bâtiments classés Grade II, qui représentent 92 % des lieux historiques 
d’Angleterre sur la liste du patrimoine national de l’Angleterre, sont les principaux moteurs de 
l’augmentation de la satisfaction et du bien-être. Cela signifie que « la proximité d’une richesse du 
patrimoine local quotidien – plutôt que la présence de lieux historiques rares et exceptionnels – est 
responsable de la satisfaction de vivre la plus élevée ». 
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Une étude inédite au Royaume Uni 
Cette recherche est unique dans la mesure où aucune étude antérieure n’a quantifié la valeur de 
bien-être de l’existence même du patrimoine.

La démarche suit des approches similaires qui ont mis en évidence des gains de bien-être liés  
à la proximité des espaces verts urbains en Allemagne et en Grande-Bretagne.

D’autres études ont utilisé des techniques économiques pour mesurer l’impact du sport sur le bien-être, 
comme celle de Sports England, qui estime que la participation sportive est estimée à 31 milliards de 
livres sterling pour 24 millions de personnes.

La recherche menée par Historic England prend en compte d’autres facteurs qui influencent  
la satisfaction dans la vie et le bien être, notamment les caractéristiques socio-économiques,  
la prospérité locale et les données sur la santé. Les résultats montrent que même après avoir pris 
en compte ces facteurs, « le patrimoine joue un rôle important dans l’amélioration du bien-être ».

L’étude qui vient d’être publiée est le premier d’une série de projets de recherche économique produits 
par Historic England, financés par le programme Culture and Heritage Capital du DCMS et guidés 
par le Green Book du Ministère des finances et de l’économie. Cette recherche fournit « des preuves 
économiques convaincantes qui démontrent la valeur du patrimoine et renforcent l’importance 
des efforts de défense des droits et de conservation déployés par les bénévoles, les groupes 
communautaires et le secteur du patrimoine pour protéger les lieux historiques ».

Le rapport complet est disponible en téléchargement via le site Web de Historic England.

Source :	https://www.club-innovation-culture.fr/ 
	 recherche-britannique-impact-patrimoine-bien-etre-29-milliards-livres-par-an/ 

https://historicengland.org.uk/research/results/reports/18-2024?search=18%2F2024&searchType=research+report
https://www.club-innovation-culture.fr/recherche-britannique-impact-patrimoine-bien-etre-29-milliards-livres-par-an/
https://www.club-innovation-culture.fr/recherche-britannique-impact-patrimoine-bien-etre-29-milliards-livres-par-an/
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